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UNITÉ 42
Imprimé 7.a : 

candidature FINALe des haddos - fêtes des récoltes 
Liste représentative du
patrimoine culturel immatériel de l’humanité

Les instructions pour remplir le formulaire de candidature sont disponibles à l’adresse suivante : http://www.unesco.org/culture/ich/fr/formulaires
Les candidatures qui ne se conformeraient pas à ces instructions et à celles qui figurent plus bas seront considéré incomplètes et ne pourront pas être acceptées.

Les États parties sont également encouragés à consulter l’aide-mémoire pour l’élaboration d’un dossier de candidature à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité, mis à disposition sur la même page Internet.

	A.
État(s) partie(s)

	Pour les candidatures multinationales, les États parties doivent figurer dans l’ordre convenu d’un commun accord.
Taronia, Astraludia, Keidas

	B.1.
Nom de l’élément en anglais ou français
Indiquez le nom officiel de l’élément qui apparaîtra dans les publications.

Ne pas dépasser 230 caractères

	Les haddos - fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui. 


	B.2.
Nom de l’élément dans la langue et l’écriture de la communauté concernée, 
le cas échéant
Indiquez le nom officiel de l’élément dans la langue vernaculaire qui correspond au nom officiel en anglais ou en français (point B.1).

Ne pas dépasser 230 caractères
[Les] haddos


	B.3.
Autre(s) nom(s) de l’élément, le cas échéant

Outre le(s) nom(s) officiel(s) de l’élément (point B.1), mentionnez, le cas échéant, le/les autre(s) nom(s) de l’élément par lequel l’élément est également désigné.

	

	C.
Nom des communautés, des groupes ou, le cas échéant, des individus concernés

	Identifiez clairement un ou plusieurs communautés, groupes ou, le cas échéant, individus concernés par l’élément proposé.

Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément est profondément enraciné dans les populations des municipalités concernées. Il est détenu et perpétué grâce à trois piliers de la communauté : les institutions locales, le réseau des sociétés (qui sont des groupes composés des personnes qui préparent les torches mais également de groupes folkloriques et musicaux et de groupes qui organisent d’autres événements) et la population en général. Dans certains cas, leurs efforts sont soutenus par des visiteurs réguliers qui viennent spécialement pour les fêtes et sont attendus avec impatience par chacun car ils sont pleinement intégrés dans la structure organisationnelle et la population locale. 
Le caractère multinational de l’élément et la diversité des municipalités concernées ont conduit à des variations fort compréhensibles. Toutefois, les trois piliers communautaires susmentionnés sont toujours présents bien que leur importance varie. En général, les sociétés prennent les rênes de l’élément dans les communautés urbaines et densément peuplées, elles bénéficient d’un grand soutien de la part des institutions locales et peuvent compter sur la participation de presque toute la population. Dans les zones rurales moins densément peuplées, la population dans son ensemble prend la relève en organisant elle-même les préparations et les célébrations au sein de groupes de voisinage informels constitués lorsque les sociétés bien installées font défaut. Ces populations bénéficient du soutien des autorités municipales. 
 [Nombre de mots = 213]

	D.
Localisation géographique et étendue de l’élément

	Fournissez des informations sur la présence de l’élément sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), en indiquant si possible le(s) lieu(x) où il se concentre. Les candidatures devraient se concentrer sur la situation de l’élément au sein des territoires des États soumissionnaires, tout en reconnaissant l’existence d’éléments identiques ou similaires hors de leurs territoires et les États soumissionnaires ne devraient pas se référer à la viabilité d’un tel patrimoine culturel immatériel hors de leur territoire ou caractériser les efforts de sauvegarde d’autres États.
Ne pas dépasser 170 mots

	L’élément se perpétue dans 40 localités : en Taronia [26 – les noms des localités seront communiqués ultérieurement], soit un total de 35 500 personnes ; en Astraludia [6 – les noms des localités seront communiqués ultérieurement] où cela représente environ 15 400 personnes ; et au Keidas [8 – les noms des localités seront communiqués ultérieurement] soit 4 770 personnes. Bien que 20 de ces localités aient moins de 200 habitants, cela représente un total de 55 000 personnes. Ces localités sont disséminées sur les versants nord et sud de la chaîne de la Bessaoui, à des altitudes entre 600 et 1 504 mètres au dessus du niveau de la mer. Elles forment un rectangle d’environ 200 kms (00°00’-00°00’ E) par 150 kms (00°00’-00°00’), elles sont nichées dans des vallées et enserrées par d’imposantes montagnes, dont le Mont Bero (3 204 mètres au dessus du niveau de la mer) le plus haut sommet de la chaîne de la Bessaoui. 
[Nombre de mots = 157]

	E.
Personne à contacter pour la correspondance

	E.1.
Personne contact désignée
Donnez le nom, l’adresse et les coordonnées d’une personne à qui toute correspondance concernant la candidature doit être adressée. Pour les candidatures multinationales, indiquez les coordonnées complètes de la personne qui est désignée par les États parties comme étant le contact pour toute correspondance relative à la candidature.

	Titre (Mme/M., etc.) :

Mr.
Nom de famille :

XXX
Prénom :

XXXX
Institution/fonction :

Directeur du patrimoine culturel
Ministère de la culture
Adresse :

Ministère de la culture
XXX
XXX, Taronia

Numéro de téléphone :

XXX
Adresse électronique :

XXX
Autres informations pertinentes :

Contact principal


	Titre (Mme/M., etc.) :

M

Nom de famille :

YYY
Prénom :

YYY
Institution/fonction :

Directeur général du tourisme
Ministère du tourisme
Adresse :

Ministère du tourisme
rue YYY
ville YYY, Astraludia
Numéro de téléphone :

YYY
Adresse électronique :

YYY
Titre (Mme/M., etc.) :

M

Nom de famille :

ZZZ

Prénom :

ZZZ

Institution/fonction :

Conservateur en chef
Direction du patrimoine culturel
Ministère de l’éducation et de la culture

Adresse :

Ministère de l’éducation et de la culture
Ville ZZZ, Keidas

Numéro de téléphone :

ZZZ

Adresse électronique :

ZZZ

E.2.
Autres personnes contacts (pour les candidatures multinationales seulement)
Indiquez ci-après les coordonnées complètes d’une personne de chaque État partie concerné, en plus de la personne contact désignée ci-dessus.

	Nom de l’organisme :

Société de l’ouest de la Bessaoui
Nom et titre de la personne contact :

Mr AAA

Directeur

Adresse :

Centre culturel de l’ouest de la Bessaoui

Rue AAA

Ville AAA, Astraludia

Numéro de téléphone :

AAA

Adresse électronique :

AAA

-------------------------------------------------------------------------------------------------------------
Nom de l’organisme :

Assemblée des municipalités de la basse Bessaoui
Nom et titre de la personne contact :

Mme BBB
Secrétaire générale
Adresse :

Ville BBB
Keidas
-------------------------------------------------------------------------------------------------------------

Nom de l’organisme :

Centre culturel de l’ouest de la Bessaoui

Nom et titre de la personne contact :

Mr FGH

Coordinateur

Adresse :

Village FGH
Taronia

Numéro de téléphone :

FGH



	1.
Identification et définition de l’élément

	Pour le critère R.1, les États doivent démontrer que « l’élément est constitutif du patrimoine culturel immatériel tel que défini à l’article 2 de la Convention ».

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier le(s) domaine(s) du patrimoine culturel immatériel dans le(s)quel(s) se manifeste l’élément et qui peuvent inclure un ou plusieurs des domaines identifiés à l’article 2.2 de la Convention. Si vous cochez la case « autre(s) », précisez le(s) domaine(s) entre les parenthèses.

 FORMCHECKBOX 
 les traditions et expressions orales, y compris la langue comme vecteur du patrimoine culturel immatériel 

 FORMCHECKBOX 
  les arts du spectacle

 FORMCHECKBOX 
 les pratiques sociales, rituels et événements festifs

 FORMCHECKBOX 
 les connaissances et pratiques concernant la nature et l’univers

 FORMCHECKBOX 
 les savoir-faire liés à l’artisanat traditionnel

 FORMCHECKBOX 
 autre(s) (

	Cette section doit aborder toutes les caractéristiques significatives de l’élément, tel qu’il existe actuellement.

Le Comité doit disposer de suffisamment d’informations pour déterminer :

a. que l’élément fait partie des « pratiques, représentations, expressions, connaissances et savoir-faire — ainsi que les instruments, objets, artefacts et espaces culturels qui leur sont associés — » ;

b. que « les communautés, les groupes et, le cas échéant, les individus [le] reconnaissent comme faisant partie de leur patrimoine culturel » ;

c. 
qu’il est « transmis de génération en génération, [et] est recréé en permanence par les communautés et groupes en fonction de leur milieu, de leur interaction avec la nature et de leur histoire » ;

d. qu’il procure aux communautés et groupes concernés « un sentiment d’identité et de continuité » ; et

e. qu’il n’est pas contraire aux « instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ainsi qu’à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, et d’un développement durable ».

Les descriptions trop techniques doivent être évitées et les États soumissionnaires devraient garder à l’esprit que cette section doit expliquer l’élément à des lecteurs qui n’en ont aucune connaissance préalable ou expérience directe. L’histoire de l’élément, son origine ou son ancienneté n’ont pas besoin d’être abordées en détail dans le dossier de candidature.

	(i) Fournissez une description sommaire de l’élément qui permette de le présenter à des lecteurs qui ne l’ont jamais vu ou n’en ont jamais eu l’expérience.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	La chaîne de montagnes de la Bessaoui, que les légendes ont souvent dépeinte comme embrasée, abrite encore une poignée de communautés qui perpétuent une tradition qui remonte à environ mille ans : les fêtes des récoltes, connues sous le nom de haddos. Les célébrations rituelles et cycliques sont pratiquées le soir, chaque année à la même date. Ce qui était à l’origine une célébration païenne, ensuite adoptée par les Chrétiens, est désormais une fête collective qui réunit les sociétés tout en conservant son atmosphère symbolique et magique née du mélange des croyances, des coutumes et des rituels. Avant que la nuit ne tombe, les communautés utilisent leurs savoir-faire traditionnels pour fabriquer des torches et préparer des feux (des torches électriques sont utilisées uniquement en Astraludia). Une fois la nuit tombée, ces communautés entament des processions rituelles qui suscitent des émotions et des sentiments d’une grande force. Du haut de la montagne où est allumé un feu de joie jusqu’au village – ou uniquement dans le village – les torches sont portées, dans une contexte émotionnel très fort dans lequel s’élèvent des cris, vers de grosses buches de bois qui ont été préparées et érigées sur la place principale du village. Les buches peuvent également être portées à bout de bras à travers les rues par toute la population. Les buchers sont ensuite allumés [en Taronia et au Keidas] et les flammes commencent à répandre leurs vertus purifiantes, vivifiantes et fertilisantes à travers les montagnes, les champs et les villages et dans toute la population. La première descente de la montagne est un moment très particulier pour les jeunes, symbolisant le passage de l’adolescence à l’âge adulte. C’est également un moment de pause émotionnelle destiné à l’introspection et au souvenir des amis disparus. Les célébrations investissent également des espaces culturels (tels que des parcs et des places) et incluent des repas communautaires et des représentations de folklore populaire. Le lendemain matin, les populations recueillent les braises ou les cendres afin de protéger leurs maisons ou leurs jardins.

[Nombre de mots = 334] 

	(ii) Qui sont les détenteurs et les praticiens de l’élément ? Y a-t-il des rôles ou des catégories spécifiques de personnes ayant des responsabilités particulières à l’égard de la pratique et de la transmission de l’élément ? Si oui, qui sont-ils et quelles sont leurs responsabilités ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Toutes les populations des municipalités sont détentrices de l’élément avec leurs institutions et sociétés. Le patrimoine appartient à toute la communauté qui est également la praticienne. Le terme générique haddoro fait référence à toute personne détentrice et praticienne. En Astraludia, les autorités gouvernementales jouent un rôle important dans les fêtes en leur donnant une grande valeur touristique/économique. 
Il existe des catégories et des rôles particuliers pour les personnes qui assument certaines responsabilités à différents moments ou dans certains rituels de la fête ou de sa préparation. Des représentants des institutions (la mairie ou le maire), du clergé ou de la paroisse (le prêtre) et des organisations de la société civile (sociétés officielles ou non) sont encore présents lors de nombreuses célébrations. 

Dans certaines municipalités, en particulier en basse Bessaoui, le maire est chargé d’allumer le feu de joie (dans ce cas avec le prêtre) et le personnel municipal est responsable de sa préparation. Dans toutes les petites communes, ces tâches sont accomplies par les habitants eux-mêmes. Lorsque les feux sont interdits, la scène est recréée. Dans d’autres municipalités, en particulier en altitude, c’est au maire que revient la tâche d’éteindre le feu allumé devant sa maison, là même où la population a apporté la grande buche enflammée. Dans d’autres cas, le prêtre bénit ou allume le feu. Dans les deux cas, les feux de joie et les torches sont préparés par les haddoros. Ailleurs, l’homme le plus récemment marié du village allume le feu. À Lonork, par exemple, cet homme mène la descente des haddoros qui portent les torches enflammées de la montagne vers le village. Au Keidas, un « chef haddoro » , un homme ou une femme élu tous les ans, mène la procession des haddoros. Cette communauté élit également un jeune chef haddoro qui est en charge de l’encadrement des enfants de moins de 16 ans. C’est la société du haddo qui prépare les feux de joie. À Gamla, la Compagnie des guides cavaliers, une association vieille de 250 ans, rend hommage à la fête en faisant claquer des fouets avant que le feu ne soit allumé. Les femmes ont également des rôles particuliers. Par exemple, les jeunes filles encore célibataires attendent l’arrivée des haddoros dans le village et leur donnent du vin et une pâtisserie typique des fêtes. Elles remplissent le rôle d’hôtesses lors du diner et mènent la procession dans le village jusqu’à l’arrivée des torches. Dans tous les cas, les personnes les plus expérimentées dans chaque étape, chaque rituel et chaque tâche de la fête sont reconnues et acceptées naturellement par le groupe et occupent différentes fonctions et tâches dans les municipalités où celles-ci ne sont pas établies par des rituels.

 [Nombre de mots = 447]

	(iii) Comment les connaissances et les savoir-faire liés à l’élément sont-ils transmis de nos jours ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Toute personne ayant un rôle ou une responsabilité spécifique, qu’elle ait été choisie officiellement ou pas, enseigne et transmet son savoir, ses compétences et les rituels aux plus jeunes. En règle générale, la structure de transmission la plus importante dans les trois États est la famille qui est le lieu au sein duquel les populations apprennent à aimer ce patrimoine, conserver sa mémoire et le transmettre aux jeunes générations. La communication orale, notamment les expressions et le vocabulaire particuliers utiles pour les fêtes, participent de cette transmission. Les grands-parents, parents, frères et sœurs, ainsi que les cousins, cousines, oncles et tantes transmettent leurs compétences et leurs savoirs sur cette tradition ancestrale à leurs enfants et aux adolescents en les initiant et en leur présentant progressivement chacun des rituels et des différentes composantes de la fête. En dehors de la structure familiale, les cercles d’amis jouent un rôle important. En Astraludia, les familles soutiennent activement l’Office du tourisme. Toute la population participe donc pleinement à la transmission de l’élément. Le réseau très dense des sociétés, qu’elles aient des statuts officiels ou pas, est essentiel pour l’organisation, le déroulement sans heurts et la sauvegarde de ces fêtes ainsi que pour la transmission de tous ces rituels et savoirs. Les groupes de voisinage, les sociétés du haddo et les groupes musicaux et folkloriques qui dansent et jouent de la musique sont une composante très importante de l’initiation et de la transmission de l’élément. Ces sociétés organisent souvent des ateliers de formation et d’encadrement pour les enfants. La transmission a également sa place dans le cadre scolaire, les écoles organisent en effet des ateliers pratiques sur les traditions locales, notamment les haddos. Dans toutes ces communautés, la mairie et ses services techniques et culturels jouent un rôle important par le soutien qu’ils accordent aux habitudes et coutumes locales, par le travail de sensibilisation qu’ils accomplissent et par les invitations qu’ils lancent tous les ans afin que se tiennent ces fêtes qui sont d’authentiques moments de renouveau, d’initiation, d’apprentissage et de transmission collectifs de l’élément. 
[Nombre de mots = 340]

	(iv) Quelles fonctions sociales et quelles significations culturelles l’élément a-t-il actuellement pour sa communauté?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans ces vallées, on entend souvent des dictons tels que : « La nuit du haddo fait pousser les arbres et grandir les enfants » ou « Avec le haddo, vient la nouvelle année ». Ces expressions, et de nombreuses autres similaires, soulignent l’importance de cette fête pour toutes ces communautés, fête à propos de laquelle les populations ont l’habitude de dire : « La fête, ça ne se rate jamais, même pas une fois ».
Tous les membres des communautés attendent les fêtes avec impatience et les apprécient avec émotion et intensité. En Astraludia, les fêtes correspondent au lancement de la saison touristique. Elles sont un cycle de régénération des liens familiaux, sociaux et communautaires qui renforcent le sentiment d’appartenance, d’identité et de continuité. Chaque année, c’est l’occasion pour les populations qui sont restées dans la région et celles qui en sont parties de se rassembler et de renouer les liens d’affection et les liens géographiques en partageant cette fête et cette tradition. D’un point de vue culturel, cette tradition permet l’affirmation, dans les trois pays, d’une identité bessaoui particulière avec la démonstration par les populations du lien indestructible qui les unit à un paysage physique, historique et culturel partagé. Le feu met en valeur la magie de cette nuit. La nature festive et collaborative de cette tradition permet de rassembler les gens entre eux et d’encourager la réconciliation. L’élément fait progresser l’égalité des genres, permet d’intégrer les nouveaux venus et promeut une culture du bénévolat, de la solidarité et de l’hospitalité.
L’élément réussit à perpétuer une tradition primitive qui a été adaptée aux temps présents mais qui demeure aussi magique et surprenante qu’auparavant. Le respect entre les hommes et la nature fait partie intégrante de l’élément et les qualités matérielles et immatérielles s’associent étroitement pour maintenir les valeurs culturelles de la Bessaoui et des habitants de ses montagnes. 
[Nombre de mots = 310]

	(v) Existe-t-il un aspect de l’élément qui ne soit pas conforme aux instruments internationaux existants relatifs aux droits de l’homme ou à l’exigence du respect mutuel entre communautés, groupes et individus, ou qui ne soit pas compatible avec un développement durable ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Les fêtes des récoltes sont des événements qui requièrent des efforts entrepris en commun et un grand esprit de coopération qui trouvent leurs racines dans la solidarité, la générosité et le respect mutuel. Elles constituent un événement public, populaire, accueillant et ouvert, dépourvu de toute discrimination que ce soit ethnique, religieuse, sociale, politique ou liée au genre. Sa nature festive encourage le dialogue et les échanges sociaux et culturels. 
La participation volontaire d’une très grande partie des populations et le recours à des matériaux naturels et élémentaires garantissent les coûts minimaux de ces fêtes et l’absence de déchets. Par ailleurs, les villageois expérimentés ou les organismes compétents de l’État choisissent les sites les plus appropriés pour couper les arbres avec lesquels seront faits les feux de joie et les torches, sans porter trop préjudice aux forêts. Les pompiers ou des bénévoles correctement équipés sont présents pour éviter que trop d’incidents provoqués par le feu ne se déclarent. La fête devient une pratique culturelle qui permet de sensibiliser et de faire respecter les valeurs, les avantages et la fragilité de la nature, des montagnes et des forêts qui ont subsisté. La promotion de l’éducation au développement durable et à son respect est un des fondements de l’élément.
    [Nombre de mots = 206]

	2.
Contribution à la visibilité et à la prise de conscience,
et encouragement au dialogue

	Pour le critère R.2, les États doivent démontrer que « l’inscription de l’élément contribuera à assurer la visibilité, la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel et à favoriser le dialogue, reflétant ainsi la diversité culturelle du monde entier et témoignant de la créativité humaine ». Ce critère ne sera considéré comme satisfait que si la candidature démontre de quelle manière l’inscription éventuelle contribuera à assurer la visibilité et la prise de conscience de l’importance du patrimoine culturel immatériel de façon générale, et pas uniquement de l’élément inscrit en tant que tel, et à encourager le dialogue dans le respect de la diversité culturelle.

	(vi) Comment l’inscription de l’élément sur la Liste représentative peut-elle contribuer à assurer la visibilité du patrimoine culturel immatériel en général et à sensibiliser aux niveaux local, national et international à son importance ?

Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui ajoute à la Liste un élément complétement nouveau et unique, une tradition autour du feu. Leur atmosphère ancestrale et magique, ainsi que leur caractère ésotérique et l’énergie et la capacité de ces événements à provoquer l’enchantement les rendent tout à fait captivants. L’inscription suscitera un intérêt et une attention à tous les niveaux et donnera à ce PCI une nouvelle visibilité en sensibilisant les communautés concernées à la richesse de ces expressions. Au niveau local, la préparation de la candidature a contribué au renforcement de ce PCI. Assurément, l’inscription consolidera ce travail. Au niveau national, dans chacun des trois États, un grand intérêt a été suscité à propos d’un patrimoine qui n’est pas très bien connu et, par extension, du PCI en général. Cette inscription aura un effet multiplicateur sur les effets positifs déjà observés. Au niveau international, cette inscription permettra de faire connaître ce PCI auprès des autres traditions qui célèbrent également le feu. En outre, cette première inscription du « berceau de la Bessaoui », Keidas, encouragera sa reconnaissance internationale. 
[Nombre de mots = 183]

	

	La procédure de candidature qui a débuté en 2007 et pris un nouvel élan en 2012 a permis aux communautés détentrices de l’élément de « se redécouvrir » - ou dans certains cas de se découvrir au delà des vallées et des frontières. La procédure a déjà permis de créer un solide réseau transfrontalier de communautés des haddoros (qui sont les détenteurs de l’élément) et qui sont très impatients de partager des expériences, de se découvrir, d’apprendre à se connaître et d’échanger. Toutes se sont montrées très heureuses que la candidature ait déjà servi d’extraordinaire catalyseur pour l’élément et ait encouragé une prise de conscience de l’identité régionale. Toutes les communautés sont convaincues que l’inscription consolidera et multipliera tous ces effets positifs. En effet, l’inscription permettra de cultiver l’art des compromis et d’envisager des projets conjoints. Toutes ces communautés se sont désormais découvertes et reconnues comme faisant partie d’une seule et grande famille – la famille des communautés des haddoros. Un grand dialogue a déjà été entamé par delà les pics, les cols et les vallées. L’inscription permettra de renforcer et de poursuivre cette démarche. 
[Nombre de mots = 184]

	(vii) Comment l’inscription peut-elle favoriser le respect de la diversité culturelle et la créativité humaine ?

Minimum 120 mots et maximum 170 mots

	Les montagnes de la Bessaoui sont un ensemble désordonné de petites vallées et de hauts sommets parsemés de petits villages. Bien que les distances entre les villages soient réduites, le terrain montagneux les a souvent isolés. Cela n’a toutefois pas empêché que se nouent des relations entre les membres des communautés de la Bessaoui. Cette situation a donné naissance à un nombre extraordinaire de nuances et une grande diversité de solutions ou d’expressions créatives qui toutes ensemble participent d’une pratique partagée. C’est le cas pour cet élément. Les haddos, riches de leur ingénieuse variété, sont le fruit d’un micro-contexte environnemental et de la créativité des habitants. Cela est illustré par tout l’éventail de techniques mises en œuvre pour fabriquer, installer et allumer les feux de joie et les torches. À chacune des étapes, la qualité artistique est recherchée. Tout en admirant les particularités de ses voisins, chaque habitant est fier de ses spécificités. L’inscription constituera un puissant moyen pour attirer l’attention sur ce micro-univers de diversité et de créativité culturelles et permettra également de le promouvoir et d’éduquer les jeunes générations au respect de la diversité culturelle et de la créativité humaine. 
[Nombre de mots = 192]

	3.
Mesures de sauvegarde

	Pour le critère R.3, les États doivent démontrer que « des mesures de sauvegarde qui pourraient permettre de protéger et de promouvoir l’élément sont élaborées ».

	3.a.
Efforts passés et en cours pour sauvegarder l’élément

	(i) Comment la viabilité de l’élément est-elle assurée par les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus concernés ? Quelles initiatives passées et en cours ont été prises à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Deux détails d’importance :

Au Keidas, on dit : « le voisin arrive avant le matin », ce qui montre que l’organisation et la solidarité entre voisins sont des valeurs profondément enracinées qui continuent à prospérer et que les traditions ancestrales sont maintenues. Les haddos, les feux de joie et les torches font toujours partie intégrante de cette réalité. La coutume réussit encore à sauvegarder l’élément au sein des communautés. 
Dans ces communautés faiblement peuplées, tous les résidents ne seront vraisemblablement pas élus, mais il est certain qu’une grande majorité de ces élus deviendront des haddoros, les détenteurs de l’élément. Cela assure sa pérennité. 
La viabilité de l’élément est assurée par :
· La transmission, qui est innée dans ces petites communautés montagnardes. Les préparations des célébrations demeurent une composante essentielle de la transmission par imitation et expérimentation. Depuis plusieurs années, des sociétés et/ou des écoles organisent des cours pour les jeunes. 

· La documentation, l’identification et la recherche, qui étaient auparavant limitées, tirent désormais avantage des efforts conséquents qui sont déployés : La Sociéte du nord de la Bessaoui a publié une anthologie de photographies ; la Société du Mont Bero a publié un livre qui décrit toutes les municipalités du haddo après avoir effectué des recherches pour enregistrer des personnes considérées comme des « archives vivantes » (2012) ; l’Université de FFF a également entrepris des travaux de recherche basés sur les archives municipales qui ont débouché sur la publication du document intitulé « Contribution économique de la Municipalité à la plus ancienne fête du haddo connue (1759) dans la région ».
· La préservation et la protection. Au cours des dernières années, les fêtes des récoltes ont bénéficié d’un nouvel élan. Dans les trois pays, les communautés se sont montrées de plus en plus intéressées par la préservation des fêtes. La protection traditionnelle a bénéficié du soutien des législations nationales ou régionales et de l’inscription aux inventaires. Les conseils municipaux ont accru leur soutien en accordant des ressources humaines et matérielles.
· La promotion. Un changement majeur s’est opéré au cours des récentes années, l’élément qui était sur le point de disparaître est devenu un patrimoine reconnu et visible. Il a suscité l’intérêt de tous les types de médias. La connaissance de l’élément s’est accrue et s’est diffusée par le biais d’Internet (sur les sites web des municipalités et les réseaux sociaux). Toutes les communautés ont contribué à sa résurgence et à sa promotion, tout en veillant à ce que cet intérêt renouvelé n’aille pas trop loin. Elle gèrent habilement la promotion de l’élément. Dans la ville de Bero, on dit « il ne s’agit  pas d’une affiche publicitaire mais plutôt d’une fête intime qui nous tient à cœur »
· La revitalisation. La chaîne de la Bessaoui a souffert d’un grand mouvement d’exode rural au XXe siècle qui a eu pour conséquence une quasi disparition de l’élément. Dans certaines communes, il ne restait que quelques familles – parfois pas plus d’une ou deux, mais les torches continuaient à brûler. Au cours des dernières décennies, de grands efforts ont été déployés pour revitaliser toute la région – ces efforts ont été facilités par un intérêt accru de la population et une promotion du patrimoine naturel et culturel local, y compris du PCI.
[Nombre de mots = 539]

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par les communautés, groupes ou individus concernés :

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
  préservation, protection 

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
revitalisation

	(ii) Comment les États parties concernés ont-ils sauvegardé l’élément ? Précisez les contraintes externes ou internes, telles que des ressources limitées. Quels sont les efforts passés et en cours à cet égard ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Taronia :
Le Ministère de la culture gère la protection des monuments, y compris toutes les voies traditionnelles du haddo ; soutient la recherche sur la tradition ; œuvre à la documentation de l’élément depuis de nombreuses années (dans ses Archives ethnologiques).
La Municipalité de Selia a déclaré le jour de la fête des récoltes « fête nationale » en 1992. Elle a  coordonné et mis en œuvre le Projet de réhabilitation et de protection du quartier historique 2013-2014 (tout le parcours de la fête). Chaque année, le Département de l'environnement collabore à la préparation de la fête. Un budget annuel est alloué à l’organisation de l’élément. Des lieux et des ressources humaines sont prêtés aux sociétés, un financement leur est également accordé. La Société du haddo de la ville de Selia organise tous les ans des ateliers dans lesquels les enfants reçoivent un enseignement sur la nature et l’environnement et sur les rituels, les rôles, la signification et les valeurs de la fête. Ils apprennent également à faire des feux de joie et des torches. 
Astraludia :

Le Ministère du tourisme soutient (depuis 2012) un projet de recherche intitulé : Les haddos, feux de joie et torches dans la chaîne de la Bessaoui. Avec les communautés locales, il coorganise les haddos annuels. Le Ministère de la culture a approuvé son Plan national du patrimoine immatériel en 2011. 
L’Inventaire du patrimoine ethnologique de la région de la Bessaoui œuvre depuis de nombreuses années à la sauvegarde des haddos. Les autorités régionales soutiennent également les célébrations dans ses municipalités en fournissant une aide technique et en accordant un budget annuel. Le Service régional de la protection du patrimoine travaille depuis longtemps à la sauvegarde des haddos. Les services de l’environnement et de l’agriculture exercice un strict contrôle sur les feux et participent à l’entretien des voies et chemins de montagne. Le Conseil régional promeut, diffuse et améliore la fête (budgets, publications, sites web, vidéos). L’engagement des municipalités demeure essentiel : elles gèrent la planification urbaine et certains sentiers et forêts, elles doivent veiller au bon déroulement des fêtes et allouent des budgets annuels à la fête et aux sociétés. Elles ont lancé des initiatives destinées à protéger les sites et routes historiques concernés par la fête (montagne/village). 
Keidas :

La Direction régionale des affaires culturelles participe à la procédure de candidature. Elle soutient le Musée de la Bessaoui, en supervisant la conservation des documents historiques consacrés à l’élément. La Confrérie des architectes apporte son aide à la sauvegarde des sites et des bâtiments historiques, notamment plusieurs places et parcs dans lesquels des buchers sont érigés pour faire des feux de joie.
Le Rassemblement des municipalités a réussi à unir toute la région autour de ce patrimoine et de la candidature. Un des maires, désormais à la retraite, (Mr H) a écrit en 1983 : « Les célébrations du haddo sont l’affaire des municipalités. Dans les budgets municipaux, on prévoit tous les ans une enveloppe pour le haddo et des subventions à des sociétés culturelles ou folkloriques. Les municipalités se chargent de la protection et de l’entretien des voies et espaces associés (dans le cadre de la planification urbaine) et fournissent une expertise technique, des compétences dans le domaine de la direction d’activités, et des équipements. À Netonnberg, selon la tradition, c’est l’équipe technique des charpentiers de l’Hôtel de ville qui prépare le bucher.
L’émission de timbres poste sur le thème du haddo (dans les 3 pays, entre 2003 et 2010) reste un exemple de mobilisation internationale en faveur de la sauvegarde de l’élément. La simplicité de la fête et des matériaux utilisés ainsi que le grand soutien accordé par les bénévoles à la fête permettent de limiter les ressources sans que cela créée de problèmes. 

[Nombre de mots = 624]

	Cochez une ou plusieurs cases pour identifier les mesures de sauvegarde qui ont été ou sont prises actuellement par l’(les) État(s) partie(s) eu égard à l’élément :

 FORMCHECKBOX 
 transmission, essentiellement par l’éducation formelle et non formelle

 FORMCHECKBOX 
 identification, documentation, recherche

 FORMCHECKBOX 
 préservation, protection

 FORMCHECKBOX 
 promotion, mise en valeur

 FORMCHECKBOX 
 revitalisation

	3.b.
Mesures de sauvegarde proposées
Cette section doit identifier et décrire les mesures de sauvegarde qui seront mises en œuvre, et tout particulièrement celles qui sont supposées protéger et promouvoir l’élément. Les mesures de sauvegarde doivent être décrites en termes d’engagement concret des États parties et des communautés et non pas seulement en termes de possibilités et potentialités.

	(i) Quelles mesures sont proposées pour faire en sorte que la viabilité de l’élément ne soit pas menacée à l’avenir, en particulier du fait des conséquences involontaires produites par l’inscription ainsi que par la visibilité et l’attention particulière du public en résultant ?

Minimum 570 mots et maximum 860 mots

	Dans les trois États, la longue procédure de candidature a permis de développer une solide collaboration entre les communautés. Par ailleurs, s’agissant de la sauvegarde de l’élément, elle a permis d’analyser en profondeur les forces et faiblesses actuelles. 
D’une manière générale, il est ressorti de cette analyse qu’une approche holistique serait préférable. Une telle approche implique des mesures transversales qui se déclinent pour toutes les composantes immatérielles (rituels, compétences, savoirs et techniques, danses, musique, chansons, etc.) et matérielles de l’élément telles que les espaces culturels, les parcours des processions, les lieux historiques dans la montagne, au moyen, entre autres, d’un travail de cartographie et d’une recherche étymologique. Cette approche transversale intégrée qui compose un ensemble de caractéristiques matérielles et immatérielles, oriente les mesures de sauvegarde proposées. Ces mesures impliquent tous les niveaux administratifs et visent à tirer le meilleur parti de la volonté de participation et de coopération que l’on a pu observer dans tous les territoires des trois États et au sein des communautés concernées. 
C’est la raison pour laquelle, les mesures proposées ne sont pas ici présentées État par État. Dans la section 3.b(ii), en tenant compte de ses particularités administratives, chaque État donnera les grandes lignes des mesures qu’il mettra en œuvre afin d’atteindre les objectifs communs, conformément aux raisons et procédures qui lui sont propres.
-Savoir, recherche et diffusion :

Un soutien sera accordé aux études destinées à approfondir les connaissances sur l’élément. Ces études s’intéresseront aux aspects matériels (localisation de tous les lieux traditionnels dans les montagnes avec recherche étymologique et géolocalisation) et immatériels (mémoire autour de l’abattage des arbres, élaboration de systèmes d’information et réalisation d’inventaires des compétences, des rituels, des danses, de la musique, etc.).
Les nouvelles technologies seront utilisées pour la diffusion des informations, tous les sites communautaires existants seront interconnectés afin d’améliorer le partage d’informations, les discussions et les contacts permanents et continus, de donner à l’élément et au PCI en général une place de premier plan. 
-Protection des espaces et des itinéraires : 

Ce sont des composantes essentielles des fêtes et elles sont parfois menacées par l’urbanisation qui n’est pas toujours sensible au patrimoine, en particulier au patrimoine immatériel. La protection de ces lieux implique une attention accrue de la part des organes de gouvernance concernés, le lancement de procédures de protection et la supervision de la promotion de ces environnements physiques et historiques et de ces paysages (ruraux et urbains) sans lesquels les fêtes perdraient une grande partie de leur signification. Par l’intermédiaire de la Société culturelle des municipalités et des organismes municipaux des haddos et de l’Assemblée des municipalités, des recommandations à cet égard ont été formulées et proposées.
Compte tenu de la fragilité des conditions écologiques, des mesures seront également prises pour associer les haddos à des initiatives de plantation d’arbres par les jeunes. 

-Soutien aux sociétés et groupes de voisinage :

Ceux-ci représentent un pilier essentiel de la pérennité de l’élément. L’aspect bénévole des activités des sociétés et des groupes est d’une grande valeur et est indispensable à la viabilité et la durabilité de la fête. Il transmet aux jeunes générations les valeurs de solidarité et de dévouement. Des actions seront menées pour soutenir et promouvoir le travail des sociétés et groupes de voisinage en les assistant dans leurs démarches auprès des organismes administratifs, en leur accordant des crédits budgétaires, en leur fournissant des équipements et des fonds et en mettant à leur disposition des ressources humaines au niveau municipal. 
À tous les niveaux, les trois États se sont engagés à veiller à ce que ces mesures, qui sont propres à chaque cas et situation, n’aient pas de conséquences indésirables qui pourraient porter préjudice à l’élément suite à l’inscription. Les trois États resteront vigilants afin de s’assurer que, dès aujourd’hui, les services compétents de chaque État dans ces régions et communautés continuent à soutenir les procédures réglementant la forêt, les feux de nuit et la sécurité des personnes, et ce, afin que les fêtes puissent toujours être célébrées dans les meilleures conditions de sécurité possibles. À cette fin, ces procédures seront intégrées aux coutumes et pratiques locales. Au cours des dernières années, alors que l’élément a fait l’objet d’une reconnaissance et d’une communication accrues, les autorités locales ont acquis une grande expérience dans l’accueil et la gestion des flux de visiteurs et/ou de participants. Cette expérience constitue une garantie très fiable que toute conséquence involontaire de l’inscription, de l’importance croissante de l’élément et de l’intérêt accru qu’il suscite sera correctement gérée. Aucun des trois États ne négligera cet aspect et les institutions locales mettront en place des plans de suivi des fêtes afin d’assurer un contrôle de plusieurs paramètres tels que le nombre de visiteurs, la qualité de toutes les étapes de la fête, les avis des sociétés et de la population en général. Ces indicateurs, entre autres, seront utilisés pour identifier toutes les tendances et mettre en œuvre, si nécessaire, toute action corrective opportune. 
[Nombre de mots = 819] 

	(ii)     Comment les États parties concernés soutiendront-ils la mise en œuvre des mesures de sauvegarde proposées ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	

	Les trois États poursuivront le travail entamé aux niveaux national, régional et local afin de soutenir les mesures de sauvegarde proposées. 
Keidas : La taille restreinte de cet État permet de créer des synergies à tous les niveaux institutionnels. Le Ministère aura la charge d’apporter son expertise et soutiendra la recherche, la documentation et la promotion de l’élément. En 2013, il a subventionné les travaux de recherche/documentation de la Société du haddo de la capitale du pays pour 2014. Il poursuivra la supervision de la protection des lieux de célébration. Les municipalités s’engagent à encourager la promotion et la diffusion de l’élément en soutenant les sociétés et les célébrations et en leur accordant des budgets, une aide technique et des ressources humaines. La municipalité appliquera (en 2014-2015) un Plan de sauvegarde, de protection et de promotion du centre historique (lieu de la célébration). La Société du haddo de la ville mettra en œuvre (2014) son « Projet patrimoine » destiné à promouvoir, protéger et parrainer les bouleaux. Les mesures proposées s’inscrivent dans la suite de celles déjà introduites au cours des dernières années.
Taronia : L’institut du patrimoine culturel national (Ministère de la culture) mettra en œuvre son Plan du patrimoine immatériel national consacré à la recherche sur les atouts du patrimoine et à leur diffusion. L’institut participera également à l’élaboration d’une méthode qui permettra à diverses administrations de sauvegarder le PCI. Il continuera à organiser des cours et des ateliers sur la documentation, la promotion et la sauvegarde du PCI. 
Le Département de la culture du gouvernement régional lancera une étude destinée à développer les connaissances sur les fêtes du haddo dans la région (diversité des compétences, rituels, souvenirs) et à identifier tout point faible afin d’y remédier. 

Le Département continuera également à participer à la diffusion et la promotion des fêtes et à soutenir des publications et des études aux niveaux régional et local. En outre, des services administratifs de proximité seront installés afin de faciliter les formalités à remplir par les bénévoles. 
Dans la droite ligne du soutien de proximité qu’elles accordent déjà, les municipalités alloueront des budgets spécifiques pour l’organisation des fêtes ainsi que des subventions aux sociétés. En outre, elles prévoiront dans leur planification urbaine des mesures de protection des espaces urbains et ruraux associés aux fêtes. 
Astraludia : Dans le cadre de la procédure de candidature, le Département du tourisme a soutenu la recherche sur l’élément et sa documentation (Inventaire/PCI). Des recherches additionnelles seront entreprises afin d’approfondir les connaissances sur l’élément dans la région. Les départements du tourisme et des affaires culturelles poursuivront leur action de soutien au Musée de Bero et lui permettront de bénéficier d’évaluations d’experts (création d’une base de données documentaire dédiée pour chaque élément afin d’améliorer sa documentation et de perpétuer sa mémoire). La Confrérie des architectes œuvrera à la protection des sites historiques de célébration du haddo. Les municipalités jouent un rôle essentiel dans la collaboration entre les institutions, le réseau de sociétés et la population. Elles garantissent les budgets nécessaires à la célébration de la fête et les subventions aux sociétés culturelles et folkloriques. En outre, elles s’occupent des formalités administratives afin de simplifier la tâche pour les bénévoles et fournissent les ressources techniques et humaines nécessaires, notamment pendant la saison touristique. En outre, elles se chargent de la promotion et de la diffusion de la fête et veillent à ce que les trajets empruntés par les fêtes soient pris en compte par la planification urbaine.
[Nombre de mots = 578]

	(iii)     Comment les communautés, groupes ou individus ont-ils été impliqués dans la planification des mesures de sauvegarde proposées et comment seront-ils impliqués dans leur mise en œuvre ?

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	De la même façon qu’ils l’ont toujours été et continueront à l’être : par le dialogue et la consultation active. On peut réellement affirmer que l’implication de toutes ces communautés dans la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde est une tradition ancestrale profondément enracinée. Les communautés sont fières de cette implication qu’elles considèrent également comme un devoir car cette participation active à la sauvegarde des spectacles du haddo illustre la très grande signification que l’élément a pour ces populations qui envisagent la fête comme un élément essentiel de leur identité individuelle et collective. C’est la fête la plus importante pour les communautés et celle avec laquelle celles-ci ressentent la plus grande proximité. La participation active à la sauvegarde s’illustre également aux niveaux municipal et communautaire, elle réclame et met en œuvre une étroite coopération entre les institutions locales, les sociétés et la population en général. L’implication de ces communautés dans la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde est une pratique séculaire qui est devenue une règle coutumière essentielle que chaque membre de la communauté apprécie. De nos jours, cette participation est renforcée par la reconnaissance officielle de nombreux groupes de voisinage ou sociétés de haddoros, qui n’étaient auparavant que des groupes informels ou ad hoc. Cette reconnaissance confère à ces groupes un meilleur statut et une plus grande importance aux niveaux institutionnel et social, et renforce leur stabilité, rendant plus aisées leur implication et leur participation à tous les niveaux. Ils deviennent des acteurs et des points de contact essentiels - par des voies traditionnelles et officielles - de la sauvegarde de l’élément.
Les nouvelles technologies, en particulier les réseaux sociaux en ligne (p. ex. https://www.xxxxxx) permettent de renforcer l’implication des communautés dans la sauvegarde de ce patrimoine. 
[Nombre de mots = 296]

	3.c.
Organisme(s) compétent(s) impliqué(s) dans la sauvegarde
Indiquez le nom, l’adresse et les coordonnées de/des organisme(s) compétent(s), et le cas échéant, le nom et le titre de la (des) personne(s) qui est/sont chargée(s) au niveau local de la gestion et de la sauvegarde de l’élément.

	                   KEIDAS

Nom de l’organisme :

Ministère de la culture
Nom et titre de la personne à contacter :

Mr Z
Directeur du patrimoine culturel
Adresse:

ZZZ
Numéro de téléphone:

ZZZ
Adresse électronique:

ZZZ
Nom de l’organisme :

Association des sociétés de Haddoros
Nom et titre de la personne à contacter :

Mme AAA
Coordinatrice
Adresse:

AAA
Numéro de téléphone:

AAA
Adresse électronique:

AAA
Autres personnes à contacter ajoutées pour la Taronia et l’Astraludia


	4.
Participation et consentement des communautés dans le processus de candidature 

	Pour le critère R.4, les États doivent démontrer que « l’élément a été soumis au terme de la participation la plus large possible de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés et avec leur consentement libre, préalable et éclairé ».

	4.a.
Participation des communautés, groupes et individus concernés dans le processus de candidature 

Décrivez comment la communauté, le groupe et, le cas échéant, les individus concernés ont participé activement à la préparation et à l’élaboration de la candidature à toutes les étapes. 

Les États parties sont encouragés à préparer les candidatures avec la participation de nombreuses autres parties concernées, notamment, s’il y a lieu, les collectivités locales et régionales, les communautés, les ONG, les instituts de recherche, les centres d’expertise et autres. Il est rappelé aux États parties que les communautés, groupes et, le cas échéant, les individus dont le patrimoine culturel immatériel est concerné sont des acteurs essentiels dans toutes les étapes de la conception et de l’élaboration des candidatures, propositions et demandes, ainsi que lors de la planification et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde, et ils sont invités à mettre au point des mesures créatives afin de veiller à ce que leur participation la plus large possible soit établie à chacune des étapes, tel que requis par l’article 15 de la Convention.

Minimum 340 mots et maximum 570 mots

	La procédure de présentation de cette candidature a débuté en 2007 suite à des propositions émanant de plusieurs communautés de hadorros. Des contacts initiaux ont été noués et des réunions ont été organisées entre les communautés des trois États ainsi qu’avec les institutions (selon le cas) locales, régionales et nationales. Cette procédure à long terme s’est développée et a jeté les bases d’un échange d’informations et d’une participation pérennes, transversaux et holistiques. Elle a également mis en évidence l’enthousiasme, et surtout, la détermination et la conviction des 40 communautés concernées dans les trois États. 

Ces communautés de haddoros ont donc soutenu et soutiennent encore cette candidature et ont travaillé en étroite collaboration afin de la coordonner, tout en réalisant un grand travail de diffusion des informations et de collecte de données, de photographies et d’enregistrements vidéo. Elles ont également encouragé et promu d’efficaces échanges et une collaboration approfondie entre les institutions, les sociétés et la population en général, et ont activement participé à la compilation et/ou la collecte d’un grande partie des documents de référence de ce dossier. Même si, dans les trois États, les institutions régionales et nationales ont toujours été impliquées dans la procédure et ont soutenu et guidé les communautés, en particulier s’agissant des formalités techniques ou plus complexes, les communautés des haddoros ont été les principaux moteurs du succès de cette longue et exigeante entreprise en faisant montre d’un esprit de solidarité, de coopération et de ténacité.
Les premières propositions de présentation d’une candidature datent de 2007, elles ont évolué en 2008 avec un nombre accru de communauté impliquées. De nombreux événements et décisions ont suivi et ont conduit à la présente soumission :
· 2009 : Première réunion des haddoros de la Bessaoui à Caro, au Keidas. La communauté commence à prendre conscience de sa taille et de sa nature transfrontalière (de part et d’autre de la Bessaoui). Naissance d’un mouvement visant à organiser les communautés des haddoros.
· 2010 : Deuxième réunion des haddoros de la Bessaoui à Caro. Les liens se resserrent entre les communautés, les informations se diffusent et la présentation de la candidature commence à devenir une réalité. 
· 2011 : Troisième réunion. Deux importants travaux de recherche et de documentation sur les haddos sont alors en cours, ils concernent la zone transfrontalière qui est aujourd’hui l’objet de la candidature. Les travaux sont dirigés par les spécialistes du territoire dans l’optique de réaliser des publications très pratiques destinées à aider à la rédaction de la soumission. Les contacts se multiplient tant au niveau des communautés que des institutions. La candidature est devenue un projet conjoint. 
· 2012 : Quatrième réunion. Un des travaux de recherche est publié dans le magazine scientifique spécialisé le plus influent d’Astraludia (Revue du patrimoine, numéro 38, juillet 2012). L’autre travail de recherche a conduit à la publication d’un livre en trois langues intitulé « Torches et fêtes » qui est présenté à l’occasion de cette quatrième réunion. Cette même année voit également le lancement d’une initiative importante : plusieurs municipalités se regroupent officiellement pour former une Société culturelle des municipalités des haddoros. Parmi ses objectifs figurent le succès assuré de la candidature et, par conséquent, l’inscription sur la Liste. La même année, la Municipalité de Bero et les Sociétés des haddoros de Bero, avec le soutien du Ministère de la culture et du Ministère des affaires étrangères, prennent officiellement part au projet et proposent de prendre en charge la coordination technique transfrontalière. Des contacts entre institutions et communautés sont officiellement établis. 2012 est une année décisive pour la procédure d’inscription. 
· 2013 : Cinquième réunion. À cette occasion, le bilan est fait de tout le travail accompli en 2012 et 2013 pour la préparation de la candidature. Les contacts institutionnels sont renforcés et développés. Un groupe de travail multinational (GTM) est constitué, il est composé de 20 membres issus de tout le spectre communautaire (institutions locales, sociétés et population). Sur la base du travail réalisé au cours des années précédentes, ce groupe prépare le dossier de candidature. Il se réunit 4 fois au cours de l’année 2013, par rotation, dans les régions concernées des trois États, afin de renforcer l’implication de toutes les communautés et de la population et de tisser des liens encore plus étroits :

· 11 juin, dans la ville d’Antas, au Keidas

· 13 juillet, dans la ville de Bordon, au Keidas

· 14 septembre, dans la ville de Calgan, en Taronia

· 16 novembre, dans la ville de Calgan, Taronia

La même année, le Société culturelle des municipalités et des organismes municipaux des haddoros tient son assemblée constituante à Bero. Elle est désormais composée de 15 municipalités et/ou organismes municipaux représentant 26 villages. Plusieurs autres demandes d’adhésion sont en cours d’examen.
Au cours des célébrations de l’année 2013, toutes les municipalités tentent de mieux faire connaître la procédure et accroissent leurs efforts afin de recueillir des données. 

·  2014 : le GTM se réunit deux fois afin de finaliser les détails de la constitution du dossier de candidature et de fixer les dates des prochaines réunions :
· 11 janvier, dans la ville de Keiten, en Taronia

· 4 mars, dans la ville d’Antas, au Keidas

Le projet conjoint de candidature a permis de constituer un réseau très solide de communautés des haddoros de part et d’autre de la Bessaoui. 

 [Nombre de mots = 883]

	4.b.
Consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le consentement libre, préalable et éclairé de la communauté, du groupe ou, le cas échéant, des individus concernés par la proposition de l’élément pour inscription peut être démontré par une déclaration écrite ou enregistrée, ou par tout autre moyen, selon le régime juridique de l’État partie et l’infinie variété des communautés et groupes concernés. Le Comité accueillera favorablement une diversité de manifestations ou d’attestations de consentement des communautés au lieu de déclarations standard et uniformes. Les preuves du consentement libre, préalable et éclairé doivent être fournies dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français), ainsi que dans la langue de la communauté concernée si ses membres parlent des langues différentes de l’anglais ou du français.

Joignez au formulaire de candidature les informations faisant état d’un tel consentement en indiquant ci-dessous quels documents vous fournissez, comment ils ont été obtenus et quelles formes ils revêtent. 

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Dans l’ensemble des trois États, des preuves et des attestations ont été recueillies, elles représentent les trois piliers de la communauté qui perpétuent l’élément : les institutions (au niveau local ou régional), le réseau des sociétés (de haddoros, de voisinage, folkloriques ou tout autre type de sociétés) et la population en général (les membres des communautés détenteurs de l’élément et qui s’expriment à titre personnel). Cette triple représentation est destinée à garantir la cohérence avec les approches et les buts décrits dans les autres sections. Compte tenu de la nature multinationale de la candidature, tous les documents fournis reflètent et respectent les spécificités administratives de chaque État tout en établissant un équilibre qualitatif entre les différents documents annexés au dossier. En outre, il convient de noter que les avis exprimés dans le film vidéo par vingt membres, représentant autant de communautés de haddoros, doivent être considérés comme des attestations de premier ordre car ce sont des expressions sans entrave de leurs compétences, de leur expérience et de leurs émotions. Par leur participation volontaire et enthousiaste à la rédaction du dossier de candidature, leur consentement est évidemment implicite.

KEIDAS.
· Déclarations/Accords des Conseils municipaux d’Antas, de Lendas et de Mleko. 

· Lettres de la Société des haddoros d’Antas, de la Commission des fêtes, du groupe folklorique communautaire de la ville d’Antas et du Centre culturel de la Bessaoui.
· Lettres personnelles de plusieurs détenteurs de l’élément.

· Lettres de membres de la Compagnie des guides cavaliers

TARONIA :

· Déclaration/Accord du Conseil régional.
· Accords des Conseils municipaux de Semdos, Tagoro, Kantu, et Verdan. Le contenu de ces déclarations est le fruit d’un travail d’équipe auquel ont participé toutes les municipalités et par lequel elles attestent de leur implication et de leur coopération totales.

· Déclaration de la Société culturelle des haddoros et des organismes municipaux de la région de la Bessaoui. 

· Lettres de : différent(e)s sociétés et/ou groupes participant à l’organisation et la célébration de la fête.

· Lettres personnelles de plusieurs détenteurs de l’élément.
ASTRALUDIA :
· Délibération/Décision de l’Assemblée des municipalités (qui réunit huit municipalités de la sous-région).
· Délibération/Décision du Conseil municipal de Bordon.

· Déclaration de l’Assemblée des municipalités de la basse vallée de Bero

· Lettres des membres de groupes des haddoros dans 6 vallées
[Nombre de mots = 381]

	4.c.
Respect des pratiques coutumières en matière d’accès à l’élément

L’accès à certains aspects spécifiques du patrimoine culturel immatériel ou à des informations le concernant est quelquefois limité par les pratiques coutumières dictées et dirigées par les communautés afin, par exemple, de préserver le secret de certaines connaissances. Si de telles pratiques existent, démontrez que l’inscription de l’élément et la mise en œuvre des mesures de sauvegarde respecteraient pleinement de telles pratiques coutumières qui régissent l’accès à des aspects spécifiques de ce patrimoine (cf. article 13 de la Convention). Décrivez toute mesure spécifique qui pourrait être nécessaire pour garantir ce respect.

Si de telles pratiques n’existent pas, veuillez fournir une déclaration claire de plus de 50 mots spécifiant qu’il n’y a pas de pratiques coutumières régissent l’accès à cet élément. 

Minimum 60 mots et maximum 280 mots

	Comme précisé dans plusieurs sections, les fêtes des récoltes dans la chaîne de la Bessaoui – les haddos – sont des fêtes ouvertes, publiques et inclusives auxquelles aucun secret n’est associé. Les fêtes se déroulent dans un esprit d’accueil et d’hospitalité qui garantit l’accès de tous à l’élément. Les seules restrictions qui s’appliquent dans certaines communes sont destinées à assurer la sécurité des participants et le bon déroulement des célébrations. C’est, par exemple, le cas pour des descentes nocturnes ou difficiles et/ou pour de longues descentes depuis le sommet de la montagne jusqu’au village avec de lourdes torches enflammées portées sur le dos. L’expérience, l’âge et la résistance de la personne sont pris en compte. Au cours des dernières années, certaines municipalités ont raccourci les parcours ou fixé des points de départ différents sur les trajets afin que chacun puisse y prendre part quels que soient son âge ou sa condition physique. Ces adaptations ont permis, par exemple, à de jeunes enfants de participer et d’être initiés à la tradition. 
[Nombre de mots = 168]


	4.d.
Organisme(s) communautaire(s) ou représentant(s) des communautés concerné(s)

Indiquez les coordonnées complètes de chaque organisme communautaire ou représentant des communautés, ou organisation non gouvernementale qui est concerné par l’élément, telles qu’associations, organisations, clubs, guildes, comités directeurs, etc. :

a. 
Nom de l’entité

b. 
Nom et titre de la personne contact

c. 
Adresse

d. 
Numéro de téléphone

e. 
Adresse électronique

f. 
Autres informations pertinentes

	KEIDAS
Organisation / communauté

Société des haddoros de Bordon

Nom et titre de la personne contact :

Mr. PPP, Président

Adresse :

PPP

Numéro de téléphone :

PPP

Adresse électronique :

PPP 

Organisation / communauté

Comité d’organisation de la fête

Nom et titre de la personne contact :

Mme NNN, Coordinatrice

Adresse :

NNN

Numéro de téléphone :
NNN
Adresse électronique :

NNN

(D’autres contacts sont cités pour les trois pays concernés)



	5.
Inclusion de l’élément dans un inventaire

	Pour le critère R.5, les États doivent démontrer que « l’élément figure dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de(s) (l’)État(s) partie(s) soumissionnaire(s) tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ».

a. Indiquez ci-dessous : 

· quand l’élément a été inclus dans l’inventaire, qui devrait être avant la soumission de la candidature au Secrétariat (31 mars),

· sa référence, 

· l’inventaire dans lequel l’élément a été inclus, 

· le bureau, l’agence, l’organisation ou l’organisme responsable de sa mise à jour,

· comment l’inventaire a été dressé « avec la participation des communautés, des groupes et des organisations non gouvernementales pertinentes (l’article 11(b) de la Convention),

· comment l’inventaire est régulièrement mis à jour (l’article 12 de la Convention).

b. Doit également être fournie en annexe la preuve documentaire faisant état de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; cette preuve doit inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente. L’extrait devrait être, par exemple, la fiche d’inventaire de l’élément proposé pour inscription, avec sa description, sa localisation, les communautés, sa viabilité, etc.. Il peut être complété par l’indication ci-dessous d’un lien hypertexte opérationnel au travers duquel un tel inventaire peut être accessible ; l’indication d’un lien seulement n’est cependant pas suffisante.

L’inclusion de l’élément proposé dans un inventaire ne doit en aucun cas impliquer ou nécessiter que l(les) inventaire(s) soit(soient) complété(s) avant le dépôt de candidature. Un État partie soumissionnaire peut être en train de compléter ou de mettre à jour un ou plusieurs inventaires, mais doit avoir déjà dûment intégré l’élément dans un inventaire en cours.

Minimum 170 mots et maximum 280 mots

	Chacun des trois États a évidemment des procédures et des inventaires distincts. Toutefois, dans les trois États, l’élément figure à un inventaire du PCI tel que défini par les articles 11 et 12 de la Convention et conformément aux détails ci-dessous et aux documents annexés :

KEIDAS :

Instrument : Inventaire général du patrimoine, Instrument juridique 06/2003

L’élément est inclus à l’inventaire depuis juin 2010 (par un décret en date du 23-06-2010)

Organisme en charge : Ministère de la culture, Département du patrimoine culturel
Participation communautaire et mise à jour : les communautés participent à chaque étape de la procédure (recherche, documentation, information et publication) en vue de l’inscription à l’inventaire.
L’inscription à l’Inventaire général n’est pas une fin en soi mais une étape d’un processus ouvert et continu qui est en permanence nourri par la recherche et la documentation menées avec la communauté concernée. Cette démarche a pour conséquence des mises à jour régulières. 

Site web : http://www.xxx
Cliquez sur : SSSS

TARONIA :

Instrument : Catalogue du patrimoine régional de la Bessaoui, Instrument juridique 3/1999

Organisme en charge : Gouvernement régional de la Bessaoui, Département de l’éducation, de la culture et des sports, Direction du patrimoine.
Participation communautaire et mise à jour : Toutes les inscriptions à l’inventaire impliquent la participation des communautés concernées. C’est également vrai pour cet élément. Les communautés des haddoros ont préparé la documentation qui a servi de base à l’inscription. Cet inventaire est régulièrement mis à jour avec la participation des communautés concernées. Ce sera également le cas pour cet élément.

Site web : www.yyy
ASTRALUDIA :

Instruments : Inventaire du patrimoine immatériel, République de Astraludia. L’élément est inscrit depuis 2014.

Organisme en charge : Ministère de la culture, Département  du patrimoine.

Participation communautaire et mise à jour : La participation des communautés est inscrite dans les méthodes et pratiques de ces inventaires. L’inscription des feux de joie du haddo à Lendas résulte d’une initiative de la communauté locale qui a élaboré le dossier concernant l’élément avant son inscription à l’inventaire. Ces inventaires sont régis par des procédures ouvertes qui permettent une mise à jour permanente, toujours avec la participation des communautés concernées. 

Sites web : 
Pour l’inventaire du PCI en Astraludia : 
http://www.ccc
[Nombre de mots = 371]

	6.
Documentation 

	6.a.
Documentation annexée (obligatoire)

Les documents ci-dessous sont obligatoires et seront utilisés dans le processus d’évaluation et d’examen de la candidature. Les photos et le film pourront également être utiles pour d’éventuelles activités de visibilité si l’élément est inscrit. Cochez les cases suivantes pour confirmer que les documents en question sont inclus avec la candidature et qu’ils sont conformes aux instructions. Les documents supplémentaires, en dehors de ceux spécifiés ci-dessous ne pourront pas être acceptés et ne seront pas retournés. 

	 FORMCHECKBOX 

preuve du consentement des communautés, avec une traduction en anglais ou en français si la langue de la communauté concernée est différente de l’anglais ou du français

 FORMCHECKBOX 

document attestant de l’inclusion de l’élément dans un inventaire du patrimoine culturel immatériel présent sur le(s) territoire(s) de l’(des) État(s) soumissionnaire(s), tel que défini dans les articles 11 et 12 de la Convention ; ces preuves doivent inclure un extrait pertinent de l’(des) inventaire(s) en anglais ou en français ainsi que dans la langue originale si elle est différente

 FORMCHECKBOX 

10 photos récentes en haute résolution

 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant aux photos (formulaire ICH-07-photo)

 FORMCHECKBOX 

film vidéo monté (de 5 à 10 minutes), sous-titré dans l’une des langues de travail du Comité (anglais ou français) si la langue utilisée n’est ni l’anglais ni le français

 FORMCHECKBOX 

cession(s) de droits correspondant à la vidéo enregistrée (formulaire ICH-07-vidéo)

	6.b.
Liste de références documentaires (optionnel)

Les États soumissionnaires peuvent souhaiter donner une liste des principaux ouvrages de référence publiés, tels que des livres, des articles, du matériel audiovisuel ou des sites Internet qui donnent des informations complémentaires sur l’élément, en respectant les règles standard de présentation des bibliographies. Ces travaux publiés ne doivent pas être envoyés avec la candidature.

Ne pas dépasser une page standard.

	[liste de 15 sources bibliographiques, avec leurs références complètes]

	7.
Signature(s) pour le compte de l’(des) État(s) partie(s)

	La candidature doit être conclue par la signature du responsable habilité à la signer pour le compte de l’État partie, avec la mention de son nom, de son titre et de la date de soumission.

Dans le cas des candidatures multinationales, le document doit comporter le nom, le titre et la signature d’un responsable de chaque État partie soumissionnaire.

	                   Keidas :

Nom :

Mr ZZZ
Titre :
Ministre de la culture
Date:
18 février 2015 (version révisée)
Signé :

                         Taronia :

Nom :

<signé>

Mr XXX
Titre :
Directeur général des affaires culturelles
Date:
18 février 2015 (version révisée)
Signature:

Astraludia :
Nom :

Titre :

Date :

Signature :

<signé>
Mr YYY
Délégué à la protection du patrimoine, Ministère de la culture
18 février 2015 (version révisée)
<signé>



CANDIDATURE FINALE DES HADDOS, FÊTES DES RÉCOLTES 
Lettres de consentement

NB : Compte tenu du grand nombre de lettres de consentement, seuls deux exemples ont été choisis pour chacun des trois pays. 
[Traduction française]
SOCIÉTÉ DES HADDOROS

Antas, Keidas
27 août 2014

Objet : Obtention du consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Au nom de tous ses membres, la société des haddoros a le plaisir d’accorder son consentement libre, préalable et éclairé à la candidature des « Fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui » à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.
Nous reconnaissons que la fête du haddo est une pratique culturelle que nous partageons avec nos communautés sœurs de Taronia et d’Astraludia. Nous nous réjouissons de cette candidature qui nous permettra de renforcer les liens avec ces communautés.
Signé par

Alberto Level

Président

Société des haddoros, Antas

[Traduction française]
CONSEIL MUNICIPAL

Lendas, Keidas

13 septembre 2014

Objet : Confirmation du consentement libre, préalable et éclairé à la candidature

Le Conseil municipal s’est engagé de façon très active dans la sauvegarde de l’élément en étroite coopération avec les sociétés des haddoros de la région et des pays voisins. Dans certains de nos villages, c’est le Maire qui allume tous les ans le feu de joie, qui un élément central de la fête du haddo. J’ai donc, de par mes fonctions, participé étroitement à la promotion de cet aspect de notre patrimoine.
Nous sommes fiers d’être associés à cette initiative culturelle partagée par nos trois pays et consentons à la candidature conjointe de cet important élément. 
En conséquence, le Conseil municipal de Lendas est heureux d’accorder son consentement libre, préalable et éclairé à la candidature des « Fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui » à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l'humanité.

Signé par

Charles De Carlo

Maire, Lendas

Tampon officiel

[Traduction française]
2 septembre 2014
Nous, membres du groupe des haddoros de la basse vallée de Bero, sommes fiers que notre pratique traditionnelle soit soumise à l’inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’UNESCO.

Nous sommes tout particulièrement heureux que la reconnaissance de notre fête du haddo aille de pair avec la reconnaissance des fêtes au delà des frontières, en Taronia et au Keidas. Cela nous permettra de nous réunir à nouveau au sein des communautés montagnardes de la Bessaoui.

Nous sommes prêts à collaborer à la mise en œuvre des activités de sauvegarde des fêtes du haddo.

Nous confirmons accorder notre consentement libre, préalable et éclairé à la candidature des « Fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui » à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. 

Signé

1. Jean Luc Cassanova, Président

2. Yvette Graindorge, Vice-présidente

3. Colette de Lavelaye, Trésorière
[Traduction française]

CONSENTEMENT LIBRE ET ÉCLAIRÉ À LA CANDIDATURE
Nous, membres du groupe des haddoros de la ville de Mleko, région de la Bessaoui, Astraludia, praticiens de la tradition du haddo, exprimons notre consentement libre, préalable et éclairé à la possible inscription sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité – UNESCO. 
Nous nous engageons à continuer à pratiquer nos fêtes de façon responsable et à les sauvegarder pour les générations futures. 
Nous apprécions le fait que cette inscription réunira nos trois pays (Taronia, Astraludia et Keidas) ainsi que les communautés concernées. 

	No
	Nom de famille, 
nom de naissance
	Signature
	Date  de signature
	Adresse

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	

	
	
	Signé
	
	


[Traduction française]

CONSEIL MUNICIPAL  
Semdos, Taronia
19 septembre 2014
LETTRE DE CONSENTEMENT À LA CANDIDATURE DES FÊTES DU HADDO
Le Conseil municipal de Semdos, en étroite collaboration avec Tagoro, Kantu et Verdan, ainsi qu’avec d’autres villes de la région, accorde, par la présente, son consentement libre, préalable et éclairé à la candidature des « Fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui » à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité. 

Nous sommes heureux que cette candidature reconnaisse la présence des fêtes dans les deux pays voisins, le Keidas et l’Astraludia, et que l’inscription de la fête du haddo soit le fruit d’un effort conjoint. 

La procédure de candidature a été menée par les Municipalités, en étroite collaboration avec la population  locale et les sociétés des haddoros. Nous pensons que l’inscription permettra de préserver cet important aspect de notre patrimoine. 

Nous nous engageons à allouer un budget particulier afin d’organiser les fêtes et de soutenir les sociétés des haddoros. Nous nous engageons également à protéger les espaces culturels ruraux et urbains associés aux fêtes présents sur le territoire de notre municipalité. 

Signé par

Stefano De Vito

Maire, Semdos

Sceau officiel

[Traduction française]

Georges De Bras

6, rue de la colline
Pentas

Taronia

29 septembre 2014

Monsieur, 

Réf. : Consentement libre, préalable et éclairé
Je certifie, par la présente, que j’ai activement promu et participé à toutes les activités qui ont conduit à la constitution du dossier de candidature à l’inscription des Fêtes du haddo sur la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel. Je reconnais pleinement ces fêtes comme faisant partie de notre patrimoine local et national.
Étant l’homme le plus récemment marié de mon village, j’ai été chargé d’allumer le feu de joie de la fête du haddo. J’atteste de la sincérité des informations descriptives et qualitatives produites au cours des activités auxquelles j’ai participé. 

J’accorde, par la présente, mon consentement libre, préalable et éclairé à la candidature des « Fêtes des récoltes dans la chaîne de montagnes de la Bessaoui » à la Liste représentative du patrimoine culturel immatériel de l’humanité.

Les membres de ma famille résidant au delà frontières, au Keidas et en Astraludia, ont également leurs fêtes du haddo, et je me réjouis que cette candidature et cette potentielle future inscription constituent une opportunité, pour notre grande famille, de se souvenir d’histoires liées au haddo par delà la chaîne de montagnes. 

Signé

Georges De Bras

Membre de la communauté
CANDIDATURE FINALE DES HADDOS, FÊTES DES RÉCOLTES 

Extraits d’inventaires

[Traduction française]
RÉPUBLIQUE DU KEIDAS
MINISTÈRE DE LA CULTURE

DÉPARTEMENT DU PATRIMOINE CULTUREL

Inventaire général du patrimoine – Instrument juridique 06/2003

Nom de l’élément : Fêtes du haddo

Date d’inscription : juin 2010 (décret du 23/06/2010)

Description de l’élément
Les haddos sont célébrations rituelles et cycliques pratiquées le soir, chaque année à la même date. Ce qui était à l’origine une célébration païenne, ensuite adoptée par les Chrétiens, est désormais une fête collective qui réunit les sociétés tout en conservant son atmosphère symbolique et magique née du mélange des croyances, des coutumes et des rituels. Avant que la nuit ne tombe, les communautés utilisent leurs savoir-faire traditionnels pour fabriquer des torches et préparer des feux. Une fois la nuit tombée, ces communautés entament des processions rituelles qui suscitent des émotions et des sentiments d’une grande force. Du haut de la montagne où est allumé un feu de joie jusqu’au village – ou uniquement dans le village – les torches sont portées, dans une contexte émotionnel très fort dans lequel s’élèvent des cris, vers de grosses buches de bois qui ont été préparées et érigées sur la place principale du village. Les buches peuvent également être portées à bout de bras à travers les rues par toute la population. Les buchers sont ensuite allumés et les flammes commencent à répandre leurs vertus purifiantes, vivifiantes et fertilisantes à travers les montagnes, les champs et les villages et dans toute la population. La première descente de la montagne est un moment très particulier pour les jeunes, symbolisant le passage de l’adolescence à l’âge adulte. C’est également un moment de pause émotionnelle destiné à l’introspection et au souvenir des amis disparus. Les célébrations investissent également des espaces culturels (tels que des parcs et des places) et incluent des repas communautaires et des représentations de folklore populaire. Le lendemain matin, les populations recueillent les braises ou les cendres afin de protéger leurs maisons ou leurs jardins.
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INSTRUMENT JURIDIQUE 3/1999
Année d’inventaire : 

2011

Nom de l’élément :

Fêtes du haddo

Localisation géographique :
Bessaoui, toutes les vallées

Brève description

Les haddos sont des célébrations ritualistes cycliques pratiquées chaque année le même soir. C’était à l’origine une célébration païenne qui a été ensuite adoptée par les Chrétiens. C’est désormais une fête collective qui rassemble les sociétés, tout en conservant son atmosphère de magie et de symbole née du mélange de croyances, de coutumes et de rituels. Avant la tombée de la nuit, les communautés utilisent leurs savoir-faire traditionnels pour fabriquer des torches et préparer des feux de joie.
Approuvé par

[signé]

Directeur
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Date d’inscription :

2014

Nom de l’élément :

Fêtes du haddo dans la région de la Bessaoui

Description de l’élément :

Les haddos sont des célébrations ritualistes périodiques pratiquées chaque année le même soir. C’était à l’origine une célébration païenne qui a été ensuite adoptée par les Chrétiens. C’est désormais une fête collective qui rassemble les sociétés, tout en conservant son atmosphère de magie et de symbole née du mélange de croyances, de coutumes et de rituels. Des espaces culturels (tels que des parcs et des places), des repas communautaires et du folklore populaire sont associés aux célébrations. 
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